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Il faut avouer que de nos jours, lhomme nest plus le seul objet de désir des demoiselles. Il y a de quoi être jaloux voire même curieux. Comment des femmes, jusqualors soumises et dévouées, ont-elles pu devenir libérées et fières de lêtre?

Il ny a quà lire lextrait du manuel scolaire pour les femmes des années60 pour se rendre compte du changement radical de comportement.



Je cite: 



En ce qui concerne les relations intimes avec votre mari 

Il est important de vous rappeler vos vœux de mariage et en particulier votre obligation de lui obéir. Sil estime quil a besoin de dormir immédiatement, quil en soit ainsi. En toute chose, soyez guidée par les désirs de votre mari et ne faites en aucune façon pression sur lui pour provoquer ou stimuler une relation intime.



Si votre mari suggère laccouplement

Acceptez alors avec humilité tout en gardant à lesprit que le plaisir dun homme est plus important que celui dune femme, lorsquil atteint lorgasme, un petit gémissement de votre part lencouragera et sera tout à fait suffisant pour indiquer toute forme de plaisir que vous ayez pu avoir.



Si votre mari suggère une quelconque des pratiques moins courantes

Montrez-vous obéissante et résignée, mais indiquez votre éventuel manque denthousiasme en gardant le silence. Il est probable que votre mari sendormira alors rapidement; ajustez vos vêtements, rafraîchissez-vous et appliquez votre crème de nuit et vos produits de soin pour les cheveux.



Nous avons donc ici lexemple de ce que lépoux, dil y a cinquante ans, pensait de sa bien-aimée. De nos jours, il en est tout autrement. Elle choisit quand, comment et avec qui (ou avec quoi, devrais-je dire). Lhomme est passé de maître suprême en la matière à simple sextoy vivant. 

Voilà qui a de quoi titiller la curiosité du plus grand prédateur de la planète. Pourquoi sa proie lui échappe-t-elle peu à peu et lui glisse entre les doigtstelle une anguille frétillante?

Cest pour répondre à cette question que mon directeur de rédaction, le beau Boris Beaujean, ma envoyée tâter le terrain (façon de parler… quoique) afin que je lui ponde un article complet sur le sujet.

«Le cul fait vendre, parlons donc cul,ma chère Stéphanie» mavait-il annoncé lors de la réunion hebdomadaire du magazine. Je nétais pas vraiment réjouie par le thème de ma nouvelle enquête mais les temps avaient changé et il fallait bien avouer que monsieur Beaujean avait raison. Pas un rayon de livres navait échappé à cette nouvelle mode: lérotisme! Pas un magasin de lingerie ne pouvait omettre de proposer une collection entière de sous-vêtements affriolants sous peine de mettre la clé sous la porte. Sans parler des boutiques de simples cosmétiques qui se mettaient, elles aussi, à vendre détranges petits canards vibrants juste à côté des caisses où mères et filles, dune quinzaine dannées à peine, samusaient avec cet objet de «décoration» sans la moindre gêne.

Qui étaient donc ces nouvelles mamans qui nhésitaient pas à acheter des strings à leurs gamines qui, une génération auparavant, auraient préféré jouer à la poupée?

Qui étaient ces femmes qui osaient safficher en groupe pour acheter des vibromasseurs lors de réunions, tout comme nos mères le faisaient pour des boîtes hermétiques Tupperware? Ces joujoux étaient-ils donc passés au simple rang dustensile de cuisine? Le plastique était resté à la mode mais de toute évidence, en quelques années, il nétait plus fourré dans le même tiroir.

Me voilà donc partie sur les traces du plus grand mystère de lhomme: le désir féminin.
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Une semaine.

Une semaine pour apprendre, comprendre et mimmiscer dans la peau de ces femmes ouvertes et sans tabou.

Je ne savais pas par quel bout commencer (si je puis dire). Moi, si prude et coincée, jallais devoir bousculer mes préjugés si je ne voulais pas passer à côté de larticle du siècle. En matière de plaisir, javais le choix, mais je souhaitais commencer par quelque chose de soft qui ne mettrait pas à lœuvre mon corps mais plutôt mon esprit. Pouvais-je vraiment éprouver du désir devant de simples feuilles blanches noircies de mots crus?

Je décidai donc dinaugurer mon observation dans ma librairie de quartier afin de choisir le meilleur ouvrage du moment en la matière. Monsieur Lahouel maccueillit chaleureusement, comme toujours, le sourire aux lèvres et les bras grands ouverts.

[image: img2.png][image: img3.png]Mademoiselle Stéphanie Barth, ma journaliste préférée! Vous cherchez quelque chose de spécial? clama-t-il haut et fort, incitant lintégralité des clients à se retourner pour voir qui était cette fameuse reporter.

Le rouge me monta aux joues à lidée même de prononcer le mot «livre érotique».

[image: img2.png][image: img3.png]Bonjour, oui… euh, en fait… cest que, bafouillai-je à mi-voix. Cest pour mon travail.

[image: img2.png][image: img3.png]Ah, jai sûrement tout ce quil vous faut! Vous travaillez sur quoi cette fois? Crime? Drogue? Mafia?

Comment dire «cul» sans paraître complètement stupide? Mes yeux ne cessaient dembrasser les dizaines douvrages aux couvertures suggestives qui trônaient sur les tables à laccueil du magasin. Une dame dune soixantaine dannées en feuilletait un avec minutie avant de le poser dans son cabas afin den choisir un deuxième à la couverture encore plus polissonne. Jaurais rêvé pouvoir agir de la sorte, prendre mon livre et le payer, la tête haute, mais mon éducation coincée mempêchait de mafficher ouvertement devant de tels romans. Écrasée par la honte, je me surpris à mentir au vieil homme qui attendait toujours pour me servir.

[image: img2.png][image: img3.png]La cuisine, oui, voilà, je dois faire un article sur la cuisine.

[image: img2.png][image: img3.png]Ah, ça, cest un bon sujet! dit-il en se dirigeant vers une armoire pleine douvrages de recettes. Avec tout ce qui passe comme émissions culinaires à la télévision en ce moment, cest vrai que cest un thème dactualité! Vous regardez Top Chef?

[image: img2.png][image: img3.png]Euh… non, répondis-je, obnubilée par cette femme qui ne cessait de remplir son sac de livres «porno chic».

[image: img2.png][image: img3.png]Vous devriez! Vous apprendriez des tas de choses sur les techniques de cuisson, cest passionnant.

Le problème, cest que je ne devais pas apprendre à faire la cuisine mais plutôt à me mettre à table…

[image: img2.png][image: img3.png]Vous cherchez quel style de cuisine? continua-t-il. Nous avons toute sorte de livres. Certains ne parlent que des desserts ou du chocolat, dautres seulement des fruits ou légumes. Il existe aussi les recettes diététiques qui marchent bien en ce moment, les traditionnelles aussi, celles pour enfants ou encore pour celles qui nutilisent que des tomates ou des pâtes ou des pomm…

[image: img2.png][image: img3.png]Chocolat! le coupai-je avant quil ne me récite la liste complète de ses courses.

Il me présenta donc une douzaine de volumes vantant les mérites des chocolats à croquer ou du Nutella. Les simples mots «pâte à tartiner» me mirent mal à laise en imaginant sur quoi on pouvait létaler. Voilà que mon cerveau ne pensait plus quà ça… 

Je fermai les yeux afin de pousser au loin ces images obscènes et choisis avec pudeur louvrage parlant des gâteaux au chocolat priant pour que mon supérieur accepte de me le rembourser même sil navait aucun rapport avec lérotisme. À moins que je ne fasse un article sur les bienfaits aphrodisiaques du cacao…

En caisse, je regardai envieusement la dame à la besace bien pleine composer son code de carte bleue pour payer les huit ouvrages cochons quelle venait de soffrir.

[image: img2.png][image: img3.png]Vous comptez lire tout ça? osai-je demander dun air angélique.

[image: img2.png][image: img3.png]Non, pas tous. Jen ai acheté pour ma fille et ma petite fille aussi. Vous devriez essayer, cest bien mieux que de sempiffrer de chocolat, railla-t-elle en désignant mon livre pour boulimique décomplexée.

[image: img2.png][image: img3.png]Oh… balbutiai-je. Ce nest pas trop mon style de littérature…

[image: img2.png][image: img3.png]Vous avez déjà essayé?

[image: img2.png][image: img3.png]Non! moffusquai-je, main sur le cœur (comme si lire un livre érotique était le mal en personne).

Elle savança jusquà un présentoir et choisit un roman à la couverture bien aguicheuse quelle posa sur mon livre de recettes.

[image: img2.png][image: img3.png]Lisez ça et vous pourrez vous permettre de juger ensuite.

Je ricanai bêtement, bien trop heureuse de pouvoir acheter ce pour quoi jétais venue sans en subir lhumiliation.

[image: img2.png][image: img3.png]Vous prenez ça aussi,alors? minterrogea monsieur Lahouel.

[image: img2.png][image: img3.png]Soyons fou! rigolai-je nerveusement. Puisque madame me le conseille, je vais essayer.

Il scanna donc le lourd manuscrit tant convoité et je pus enfin rentrer chez moi, soulagée et fière davoir accompli mon premier exploit pour cet article: acheter un livre érotique. 
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Deuxième épreuve: décrypter ce tome mondialement connu afin den comprendre les secrets marketings. Pourquoi tant dengouement pour ce genre littéraire? Y aurait-il quelque chose dexceptionnel dans le style décriture et dans le vocabulaire employé?

A priori: non.

Arasée par ma longue journée de boulot, je me glissai entre mes draps froids, seule comme toujours, et entamai ma curieuse lecture. La simplicité des phrases et la banalité de lhistoire me surprirent au premier abord. Ce nétait ni du Proust ni du Balzac mais le style était fluide, voire même addictif. Je ne voulais quitter mon héroïne sans savoir si elle allait enfin trouver le grand amour. John, Brad, Romuald, le boucher, le boulanger ou encore le vigile du supermarché, tout le monde lui passait dessus comme un train à grande vapeur sans que jamais celle-ci néprouve la moindre flamme dans son cœur. Elle haletait, gémissait, jouissait à grands cris mais néprouvait pas de sentiment au grand dam des personnages masculins qui se donnaient pourtant un mal fou pour quelle sattache à eux, nhésitant pas à la menotter ou à la lier aux barreaux de son lit, en vain. Je finis ma lecture à deux heures du matin, sceptique quant à la qualité de mots employés, parfois trashs et vulgaires, mais ravie davoir découvert un univers où sensualité rime avec féminité. Javais abordé ce livre avec frilosité, pensant que je naimerais jamais un tel ramassis de grossièretés. Finalement, je métais prise au jeu et avais bu chaque chapitre avec avidité, sentant la chaleur monter en moi au fil des phrases. Jen voulais plus. Il me fallait la suite, là, maintenant, tout de suite. Je me sentais frustrée aussi bien mentalement que physiquement. Mon corps me réclamait sa dose dimagination libertine et la sensation de bien-être quelle me procurait. Je comprenais mieux pourquoi la dame de la librairie achetait tant dexemplaires de ce genre. Commencer, cétait ladopter. Aux derniers mots imprimés, mon cœur battait à tout rompre et la sueur avait recouvert mon corps, mobligeant à courir sous une douche froide afin deffacer les traces de mon désir.

Je me couchai, désappointée par tant dappétence et rongée par le remords de ne pas avoir de petit ami sous la main pour satisfaire mes caprices. Je voulus mendormir au plus vite afin doublier cette soif de chair qui me tourmentait et me suppliait de céder à la facilité. Le besoin de caresses se faisait de plus en plus sentir mais je luttais pour ne pas perturber ma bonne conscience. Je réussis malgré tout à tomber dans les bras de Morphée après moult tentatives. Le problème étant que cette divinité mythologique se transforma bien vite en divinité acrobatique sous le nom de John, Brad, Romuald ou les trois à la fois. Passant de main en main et de bouche en bouche, mon subconscient navait que faire de la morale et des bonnes mœurs. Jaimais sentir leurs doigts frôler ma peau et pénétrer en moi sans même me demander la permission. Tout comme mon héroïne de fiction, je haletais et je gémissais dans mon sommeil priant pour que cela ne sarrête pas, suppliant pour quon moffre la suite. Ce fut le boucher du village, armé de son désosseur à la taille impressionnante, qui me tira de mon rêve en criant. Des gouttes de transpiration ruisselaient sur mon front tout comme sur ma poitrine. Frêle et ahanante, je me mordais la lèvre inférieure dans le but doublier cette vague de désir qui me submergeait, noyant mes sous-vêtements en coton comme une pluie torrentielle un soir doctobre. 

Une deuxième douche était de mise…







4.







Mon réveil fut… étrange. Je ressentais un mélange de satisfaction mêlé à un sentiment dinassouvissement, un peu comme sil me manquait un bout de quelque chose afin dêtre totalement épanoui. Tout comme la veille, mon corps me réclamait la suite et je ne pus lui offrir quune troisième douche glaciale afin de le faire taire.

Je me préparais en vitesse pour me rendre au bureau, avalant au passage un bol de café chaud et une banane bien mûre. Je changeai de tenue une bonne dizaine de fois, comme toujours, et optai pour un ensemble sexy que je réservais habituellement pour mes soirées en couple (chose plus que rare ces derniers temps). Quelque chose de fatal sétait réveillé en moi suite à cette lecture et javais besoin de lexprimer par mon apparence. Bas de laine marrivant à mi-cuisse, mini-jupe évasée noire et t-shirt ample assorti, sans oublier les talons aiguilles de circonstance. Ceux-ci claquaient sur le carrelage à chacun de mes pas, réveillant linstinct primaire de mes collègues de travail. On me salua et me sourit gentiment alors quen temps normal mon existence était si insignifiante que personne ne levait la tête à mon passage. Étrangement, jaimais me sentir désirée et répondais à chacun de leurs saluts par un petit signe discret de la main. Mon bureau se trouvait dans un grand «open space», un espace ouvert occupé par une trentaine de personnes séparées par une fine cloison ou quelques casiers de rangement et plantes vertes. Arrivée à mon fauteuil, jallumai mon ordinateur et observai ceux qui continuaient à me reluquer du coin de lœil, un peu comme une lionne en chaleur qui cherche le meilleur mâle reproducteur dans la savane. Jétais en manque et il devenait urgent que je trouve un moyen de me satisfaire au risque de devoir investir dans une douche portative. Je passai donc à la phase deux de mes recherches: les jouets sexuels, bien plus discrets quun pommeau en alu et quune bombonne de dix litres deau froide pendue dans le dos. Il métait évident, désormais, que la hausse des ventes de ces objets était en relation directe avec celle de lexplosion des livres érotiques. Lun nallait pas sans lautre. Jen étais la preuve vivante. Mes doigts coururent sur le clavier à la recherche dune boutique «féminine» de la région. Ne voulant pas revivre lexpérience de la librairie, je limitais mes recherches à des villes hors de ma zone de chalandise habituelle, là où jétais certaine de ne pas croiser mes proches ou mes amis et où je pourrais choisir en toute liberté le joujou de mon choix. Daprès Internet, il en existait de toute forme et de toute longueur. Mon esprit fut attiré par un modèle promettant plaisir vaginal et clitoridien, dune longueur de dix-huit centimètres avec une jolie couleur mauve pâle.

[image: img2.png][image: img3.png]Ça bosse dur, murmura une voix dans mon dos.

Je fis volteface, embarrassée au possible dêtre prise la main dans le sac. Mon directeur de rédaction fixait avec envie mon écran sans même une pointe de moquerie dans le regard.

[image: img2.png][image: img3.png]Oui, cest pour le… larticle… vous savez, cafouillai-je, le visage empourpré par la honte. Je pensais macheter un… un objet comme celui-là pour le regarder de plus près mais je ne sais pas trop… en fait, je fais surtout des recherches informatiques pour linstant.

[image: img2.png][image: img3.png]Jespère bien que vous allez lessayer, dit-il en me dévorant des yeux.

[image: img2.png][image: img3.png]Oh non, cest que… je nai jamais fait ça… je ne sais même pas comment ça fonctionne, gloussai-je dans lespoir de camoufler mon malaise grandissant.

[image: img2.png][image: img3.png]Si vous avez besoin daide, nhésitez pas à mappeler, lança-t-il le plus sérieusement du monde avant de repartir vers son bureau.

Une simple phrase de sa part et je me retrouvais scotchée à ma chaise comme une gamine devant son premier flirt. Ce nétait plus dune douche dont javais besoin mais dun grand bain rempli de glaçons. Je me faisais des idées. Le grand Boris Beaujean ne pouvait pas mavoir proposé une séance dentre-aide sexuelle au lit. Il voulait simplement que je vienne le consulter en cas de problème technique pour mon expérience, au cas où je ne saurais placer des piles dans leur emplacement peut-être. Il fallait à tout prix que je cesse davoir les idées mal placées et que je retrouve mon self-control. Boris mavait toujours fait un drôle deffet, ses yeux ténébreux émoustillaient la mauvaise fille qui dormait en moi. Je métais souvent imaginé balancer tous les bibelots qui trainaient sur son bureau afin de moffrir à lui en petite tenue affriolante (étape trois: penser à acheter une culotte sexy pour remplacer mes grosses gaines de grand-mère).
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Avant de sauter le grand pas et davoir le cran daller acheter un sextoy, je décidai dopter en premier lieu pour le défi des sous-vêtements sexy.

Jentrais dans la boutique de lingerie du centre commercial voisin et reconnus, au loin, la dame férue de lecture coquine. Cest à croire quelle me suivait… ou quelle avait elle aussi un article à rendre sur la liberté de la femme. Elle essayait un ensemble rouge et ne rechignait pas à sexposer aux yeux de tous, à moitié nue, dans les allées de corsets à la recherche de la bonne taille. Il faut dire que, malgré son âge, elle affichait un corps parfait aux formes généreuses. Sa poitrine pulpeuse me faisait envie. Plate comme une planche à pain, je cachai sous de larges pulls cette partie de mon anatomie qui me complexait depuis mon adolescence. 

Une charmante vendeuse sapprocha de moi. Elle devait avoir sensiblement mon âge, un peu plus de la vingtaine, et portait un ravissant chemisier translucide qui laissait deviner le rose fuchsia de son soutien-gorge. 

[image: img2.png][image: img3.png]Bonjour, je peux vous renseigner?

[image: img2.png][image: img3.png]Oui, je voudrais un ensemble… un peu… euh, hésitai-je en faisant tournoyer ma main comme un moulin.

[image: img2.png][image: img3.png]Un ensemble sexy?

[image: img2.png][image: img3.png]Oui, fis-je dune petite voix aigüe. 

Elle minvita à la suivre au fond du magasin là où la dentelle et la soie remplaçaient le coton et le lycra. 

[image: img2.png][image: img3.png]Vous avez une couleur préférée? senquit-elle, gracieuse.

[image: img2.png][image: img3.png]Non, je ne sais pas du tout quoi choisir. Je vous laisse faire.

[image: img2.png][image: img3.png]Cest pour une occasion spéciale?

[image: img2.png][image: img3.png]Oui. Jaimerais me sentir… belle… mais avec ça, ce nest pas évident, dis-je en lui montrant les minuscules poires qui me servaient de seins.

[image: img2.png][image: img3.png]Je vois, fit-elle simplement avant de me demander de la suivre en cabine.

À labri dun lourd rideau de velours beige, elle me demanda de me déshabiller et observa quelques secondes mon anatomie avant de sortir. Je me sentais mal à laise, simplement vêtue dune culotte blanche et de ma brassière taille seize ans qui mallait presque trop grand. Elle revint dans lisoloir, chargée de quatre ensembles en satin dont un somptueux noir bordé de dentelle rouge. Jécarquillai les yeux devant le peu de tissus qui se balançait au bout du cintre.

[image: img2.png][image: img3.png]Vous avez des fesses magnifiques, affirma-t-elle. Vous pouvez porter un string sans problème, cela mettra en valeur la grandeur de vos jambes. Essayez tout ça et appelez-moi dès que vous avez terminé.

Elle me laissa seule dans lintimité de mon étroit cagibi afin que je puisse passer cette minuscule ficelle entre mes fesses. Une fois fait, je naimais pas vraiment la sensation du string sur ma peau mais je devais bien avouer que le rendu esthétique était au rendez-vous. Jagrafai le soutien-gorge rembourré et me sentis, soudainement, bien plus femme que jamais. Je ne cessais de me tourner pour voir et revoir ma silhouette dans le reflet du miroir. Je ne ressemblais plus à une ado pré pubère mais bel et bien à une femme de vingt-trois ans, belle et fière de lêtre. 

[image: img2.png][image: img3.png]Je peux entrer? demanda la vendeuse qui tirait déjà le rideau. Oh, vous êtes magnifique, une vraie poupée! 

Mes mains ne pouvaient sempêcher de toucher le nouveau galbe de mes seins face à la glace. Postée dans mon dos, elle posa ses doigts sur les miens afin de tracer le même chemin sur ma poitrine. Je fus tout dabord surprise par ce contact mais il devint tout à coup agréable et plaisant.

[image: img2.png][image: img3.png]Vous voyez, mexpliqua-t-elle tout en continuant ses effleurements, votre poitrine gagne en volume grâce aux coussinets. Elle est plus rebondie, plus gonflée.

Sa deuxième main se posa sur mes fesses pour en dessiner les pourtours libres de tissu. Un frisson me parcourut de haut en bas et je fermai les paupières pour me laisser couler entre ses mains expertes.

[image: img2.png][image: img3.png]Quant au string, il est parfait pour faire ressortir votre féminité. Il serait dommage de cacher de si jolis atouts.

Ses doigts glissèrent le long de la ficelle du string puis remontèrent jusque dans mon dos pour mabandonner finalement à mes pensées malsaines.

[image: img2.png][image: img3.png]Vous les prenez? demanda-t-elle vivement.

Encore étourdie par ce passage voluptueux, je rouvris les yeux avec peine et soufflai un timide:

[image: img2.png][image: img3.png]Oui.
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Étape trois terminée avec succès. Je comprenais maintenant pourquoi une fille avec de jolis sous-vêtements se sentait mieux dans sa peau. On se fait plaisir et on ne cherche pas à rendre les autres heureux. Cest un autre moyen de satisfaire notre besoin de sensualité, un petit bonheur égoïste, rien quà nous et tellement bon. Sublimée par mon ensemble de satin, je me sentais prête à affronter le regard des autres clients du magasin de plaisir féminin.

À ma plus grande joie, celui-ci était quasiment vide. Les femmes préfèreraient-elles acheter leur joujou sur des sites discrets? Sûrement et jaurais certainement agi de la sorte si je navais pas eu si peur que ma concierge découvre que je me faisais livrer en catimini de tels objets. Mais peut-être madame Gonzales commandait-elle, elle aussi, des tas de sextoys chaque mois sans que personne ne sen aperçoive? Qui sait?

Je vagabondais dallée en allée, à la quête du produit miracle qui me ferait découvrir le secret de lépanouissement personnel. Je retrouvai, en tête de gondoles, le fameux vibromasseur aux dents de lapin que vantait le site marchand le matin même. À voir la taille de la montagne de cartons, ce devait être le produit phare du moment. Je saisis un emballage et débutai ma lecture lorsquune voix masculine me fit sursauter.

[image: img2.png][image: img3.png]Très bon choix, argumenta le charmant jeune homme sur ma droite. 

[image: img2.png][image: img3.png]Vous lavez déjà essayé? demandai-je maladroitement, surprise par son intervention.

[image: img2.png][image: img3.png]Non, rigola-t-il à gorge déployée. Cest un engin pour femme, moi je suis déjà équipé de ce genre de chose.

[image: img2.png][image: img3.png]Oh…

La chaleur envahit mon visage lorsque je me rendis compte de la stupidité de ma question.

[image: img2.png][image: img3.png]Oui, bien sûr, repris-je en me mordillant la lèvre. Cest que… comme vous avez dit que cétait un bon produit, je pensais que…

[image: img2.png][image: img3.png]Je suis vendeur ici. Je connais bien les désirs des femmes et je sais que ce produit vous fera grimper aux rideaux en quelques secondes.

[image: img2.png][image: img3.png]Cest pour écrire un article, me justifiai-je tout à coup. Je nutilise pas ce genre dustensiles, je veux juste voir à quoi ça ressemble pour alimenter ma chronique.

[image: img2.png][image: img3.png]Si cest pour votre travail, je peux vous faire faire le tour du propriétaire si vous voulez. Vous apprendrez sûrement plus de choses avec moi quavec le descriptif dun vibromasseur.

[image: img2.png][image: img3.png]Je veux bien, acceptai-je tout en reposant à contrecœur mon joujou mauve qui me tendait les bras.

Il séquipa dun panier rouge en plastique et mentraîna au fond du magasin où une centaine de DVD recouvrait le mur central. On y voyait des femmes allongées ou accroupies accompagnées de partenaires aux attributs intéressants et à la plastique de rêve. Je déglutis à la vision de tous ces mâles virils qui réveillaient en moi des fantasmes engloutis. Le jeune vendeur posa deux films dans son cabas et men tendit un avec fierté.

[image: img2.png][image: img3.png]Je joue dans celui-ci.

[image: img2.png][image: img3.png]Oh…

En état de gêne intense, mon vocabulaire ne dépassait pas celui dun homme de Cro-Magnon mobligeant à répéter de ridicules «oh» à chaque début de phrases. Je regardais sa photo et nosais plus lever le regard sur lui après avoir vu la grandeur de son anatomie. Je portais mon attention sur le nom des acteurs pour ne pas mécrouler sous lembarras, mais mes yeux ne cessaient de retourner au gros plan impressionnant de son sexe.

[image: img2.png][image: img3.png]Je vous le mets aussi? senquit-il.

[image: img2.png][image: img3.png]Quoi donc?

Il pouffa et madministra une bourrade amicale sur lépaule qui me fit réaliser que la raison de sa crise moqueuse nétait autre que laffreux quiproquo que je venais denclencher. Le feu me brûlait les oreilles et mes mains se mirent à trembler.

[image: img2.png][image: img3.png]Je sais bien que vous parliez du film, me repris-je en priant pour que le sang cesse de me battre les tempes aussi violemment.

[image: img2.png][image: img3.png]On ne me lavait jamais faite celle-là! Enfin, je suis dispo, hein, si vous préférez que je vous mette autre chose.

Outrée, je levai la tête et cambrai les épaules pour lui faire face avec mépris avant de faire demi-tour en direction de la sortie. Il me rattrapa par le bras et me fit pivoter sur moi-même.

[image: img2.png][image: img3.png]Hey, vous vexez pas! Je voulais juste plaisanter et détendre latmosphère, mexpliqua-t-il dun air de chien battu.

[image: img2.png][image: img3.png]Cest raté! Nous navons pas le même humour.

[image: img2.png][image: img3.png]Sil vous plait, intima-t-il, penaud. Restez!

[image: img2.png][image: img3.png]Vous devez vraiment être désespéré pour me supplier de la sorte. Vous navez jamais de cliente ici?

[image: img2.png][image: img3.png]Pas aussi jolie que vous.

Mon mauvais caractère fondit à lécoute de ce compliment et je me laissai entraîner une nouvelle fois, comme une faible femme que jétais, au fond de la boutique par lApollon aux muscles dacier.

Après avoir fait le tour des films X, il me proposa de le suivre au rayon huiles de massage, ce qui nétait pas pour me déplaire. Javais limpression de me retrouver en terre connue, au rayon cosmétique de mon institut de beauté. Sauf que ces huiles-là ne servaient pas à masser les mêmes parties du corps et se trouvaient être bizarrement comestibles. Les effluves sucrés enivraient mes narines à la recherche du parfum idéal. Jarrêtai mon choix sur un petit flacon au doux nom de «Framboise Kiss». Florent, daprès la jaquette vidéo, fourra la bouteille dans le panier dachats.

[image: img2.png][image: img3.png]Non, non, larrêtai-je dans son élan. Inutile dacheter une huile, je veux juste me faire une idée sur ce qui se fait dans ce genre dendroit. Jaime bien lodeur mais elle ne me sera daucune utilité.

[image: img2.png][image: img3.png]Je suis persuadé du contraire.

[image: img2.png][image: img3.png]Je vous assure. Jai déjà tout ce quil me faut en huile hydratante à la maison.

[image: img2.png][image: img3.png]Oui, insista-t-il en secouant le récipient noir sous mes yeux, mais celle-ci est livrée avec le masseur.

[image: img2.png][image: img3.png]Pardon?

[image: img2.png][image: img3.png]Ce soir, vingt heures, chez vous. Ça vous dit?

Mon cœur cessa de battre un instant avant de repartir de plus belle me coupant presque le souffle.

[image: img2.png][image: img3.png]Non, non… non, répétai-je en secouant la tête. Il est hors de question que vous et moi… non non non.

[image: img2.png][image: img3.png]Je ne compte pas coucher avec vous, juste vous faire une démonstration de mon… matériel.

[image: img2.png][image: img3.png]Je ne suis pas ce genre de fille.

[image: img2.png][image: img3.png]Quel genre de fille? Vous semblez parler delles avec dégouts ou même avec dédain, remarqua-t-il en fronçant les sourcils.

[image: img2.png][image: img3.png]Les filles faciles ou… celles qui utilisent ce genre de choses. Je vous ai déjà dit que je faisais ça pour mon travail.

[image: img2.png][image: img3.png]Moi aussi je fais ça pour mon travail. Nous navons quà dire quil sagit dun rendez-vous professionnel. Quen dites-vous? Je vous montre comment on se sert de mes articles et vous prenez des notes, tout simplement.

[image: img2.png][image: img3.png]Je ne sais pas trop, hésitai-je, perturbée par une telle proposition. Cest que…

La fin de la phrase mourut sur mes lèvres lorsque sa bouche écrasa la mienne avec douceur. Tout ça était rapide, beaucoup trop rapide pour moi. Je me dégageai de son étreinte et fis quelques pas en arrière.

[image: img2.png][image: img3.png]Un rendez-vous professionnel, daccord. Mais pas plus… pour linstant, rajoutai-je pour sa plus grande joie.

[image: img2.png][image: img3.png]Je vous promets de rester sage… pour linstant.

Il madministra un clin dœil rempli de sous-entendus et disparut dans un rayon voisin. Je lui emboitai le pas et me retrouvai encerclée dobjets tout aussi étranges quinconnus. Mon attention se fixa sur deux petites boules attachées lune à lautre par un fil.

[image: img2.png][image: img3.png]Boules de geisha, vous connaissez? demanda-t-il en me les tendant.

[image: img2.png][image: img3.png]Pas vraiment, non.

[image: img2.png][image: img3.png]Beaucoup de femmes pensent, à tort, quil sagit dun objet de plaisir. Mais cest loin dêtre le cas.

[image: img2.png][image: img3.png]Que font-elles ici alors, si elles napportent pas de jouissance?

[image: img2.png][image: img3.png]Elles permettent de tonifier les muscles du vagin pour éviter les fuites urinaires.

[image: img2.png][image: img3.png]Très glamour, remarquai-je en penchant la tête.

[image: img2.png][image: img3.png]Il y a pourtant un avantage au niveau sexuel mais il faut un entrainement régulier et difficile. Arrivée à un certain stade, la femme peut empêcher son vagin de se dilater trop rapidement et elle ressent bien plus les sensations lors dun rapport. Mais je vous déconseille ceci pour linstant.

[image: img2.png][image: img3.png]Je ferai un petit article sur ce sujet tout de même. Cette pratique me semble intéressante pour une rééducation périnéale.

[image: img2.png][image: img3.png]Parfaitement, confirma-t-il, emballé par mon intérêt. Dailleurs de nombreux gynécologues conseillent ces exercices aux femmes qui viennent daccoucher.

[image: img2.png][image: img3.png]Cest étonnant. Je naurais jamais cru voir ici des instruments médicaux.

[image: img2.png][image: img3.png]Cest une technique millénaire. Les concubines de lempereur chinois sen servaient pour être de parfaites maîtresses. De nos jours, les femmes ne cherchent pas vraiment à satisfaire leur conjoint, mais plutôt à prendre du plaisir avant tout… que ce soit avec ou sans lui.

[image: img2.png][image: img3.png]Cest dailleurs le sujet de mon article, menthousiasmai-je.

[image: img2.png][image: img3.png]Alors, suivez-moi plutôt par là.

Il se déplaça vers un rayon plus large où gisaient des centaines de vibromasseurs différents et me présenta le fameux canard, objet de décoration enfantin dans la salle de bain de bien des femmes tout aussi incultes que moi en la matière. Il me tendit un oiseau gris avec un boa rose autour du cou afin que je puisse le prendre en main. Je le saisis du bout des doigts comme un objet sale et le fis tournoyer afin den comprendre la véritable utilité.

[image: img2.png][image: img3.png]Les femmes lutilisent surtout en sextoy clitoridien mais il est efficace aussi pour les femmes vaginales, mapprit-il en me montrant la tête de la bestiole. Cest souvent un cadeau quelles se font entre elles pour les anniversaires ou les enterrements de vie de jeune fille.

[image: img2.png][image: img3.png]Oh. Mes amies moffrent plutôt un livre ou un vêtement, dis-je en reposant lanimal sur son présentoir.

[image: img2.png][image: img3.png]Tout est une question de goût… et douverture desprit.

Il sapprocha du fameux joujou mauve qui avait attiré mon attention un peu plus tôt et se posta devant la pyramide de cartons demballages.

[image: img2.png][image: img3.png]Le must du must en ce moment cest le rabbit, confirma-t-il. On lappelle comme ça à cause de ses petites oreilles de lapin qui viennent caresser le clitoris.

[image: img2.png][image: img3.png]Jai un peu de mal à imaginer quun tel objet puisse satisfaire une femme.

[image: img2.png][image: img3.png]Vous ne voulez toujours pas lessayer?

[image: img2.png][image: img3.png]Non, merci. Vos explications mont énormément aidée pour mon travail, cela me suffira. Je vais rentrer chez moi.

[image: img2.png][image: img3.png]Nous navons pas fait le tour. Il existe des tas dautres moyens pour une femme de trouver du plaisir.

[image: img2.png][image: img3.png]Je pense que ça ira. Jai tout ce quil me faut.

Je le suivis jusquà la caisse et payai les trois films ainsi que lhuile de massage à la framboise mais ne pus récupérer mon sac de courses. Florent nota mon adresse sur un carnet et me confirma quil viendrait me livrer à domicile vers vingt heures. Je navais jamais accepté un rencard de la sorte. Même si ce nétait pas explicite, je me doutais bien quil ne venait pas juste pour me rendre service.

Je sortis du magasin en secouant la tête, me demandant pourquoi javais accepté un tel rendez-vous.
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Je pris un bon bain délassant, histoire de faire baisser la pression qui me tétanisait depuis des heures. Javais pensé maintes fois appeler Florent à la boutique pour lui dire que jannulais la soirée mais mon for intérieur avait envie de cette soirée en compagnie de ce bellâtre. Je mapprêtais donc dune robe légère noire et dun simple string fuchsia acheté laprès-midi même sur les conseils de la vendeuse visiblement fan de ce coloris.

Lorsque la sonnette retentit, mon cœur sauta et ma respiration se fit chaotique. Je me concentrai pour paraître la plus détendue possible, pris mon plus beau sourire et ouvris la porte en grand. Florent était là. Beau. Tout simplement beau et irrésistible. Il portait un jean taille basse laissant dépasser un boxer bariolé et une chemise ouverte dévoilant un torse musclé à souhait. 

[image: img2.png][image: img3.png]Surprise! dit-il en soulevant un grand sac en carton débordant dobjets que je navais pas achetés car jétais bien trop timide pour en avoir le courage.

Mon regard balaya le couloir de létage à la recherche dun éventuel voisin qui aurait pu voir le contenu honteux de son cadeau.

[image: img2.png][image: img3.png]Je nai croisé personne, me rassura-t-il en levant les yeux au ciel.

[image: img2.png][image: img3.png]Rentrez vite.

Il grimaça un sourire taquin et sinvita dans ma chambre sans même mattendre. Je fermai la porte et vint le retrouver tandis quil glissait déjà un DVD dans la fente du lecteur. Il avait fermé les rideaux, ne laissant filtrer quune douce lumière ambre de fin de journée.

[image: img2.png][image: img3.png]Jai préparé un repas, linformai-je, surprise.

Il secoua la tête et me poussa vers le lit pour que je my allonge.

[image: img2.png][image: img3.png]Je nai pas faim, me susurra-t-il à loreille. Couche-toi, on va regarder mon film.

Je mexécutai, non sans embarras, et fixai lécran qui commençait à diffuser le début du «chef dœuvre». Florent sinstalla sur ma droite, à bonne distance, et contempla le fruit de son travail. Ce nétait pas un mauvais comédien mais le scénario laissait vraiment à désirer. Au bout de cinq minutes à peine, lhéroïne se retrouvait entourée de trois hommes et ne semblait plus savoir où donner de la tête (pour rester polie) pour satisfaire tout le monde.

[image: img2.png][image: img3.png]Tu avais déjà visionné un porno? me demanda-t-il amusé par ma tête ahurie.

[image: img2.png][image: img3.png]Javais déjà vu des films plus ou moins érotiques, mais jamais ce genre de… choses.

Lactrice était désormais occupée de part et dautre de son corps, si je puis dire. Suçant lun, masturbant lautre tandis que le dernier la prenait par derrière. Je ne voyais vraiment pas lintérêt dun tel film à part mécœurer. Où étaient la sensualité et la délicatesse dans une telle débauche dimages? Je préférais nettement la douceur des mots dun livre érotique à la brutalité dune vidéo. Aucun sentiment, aucun mot damour, juste du sexe pour du sexe sans parler de lurine et du sperme qui coulaient à flots me donnant presque la nausée. De toute évidence, ce genre de choses nétait pas fait pour émoustiller les femmes et je me garderai bien den parler dans mon article. Autant les films un peu coquins auraient une place de choix dans mes colonnes, autant le hard serait banni de mon vocabulaire. Je réprimai un haut-le-cœur et tentais de repenser à tous les bons films qui mavaient fait tant rêver, seule dans mon grand lit vide. «Titanic» avec la fameuse scène de la main qui sécrase sur la vitre de la voiture ou encore «L'amant» avec Jane March et Tony Leung Ka Fai. Toutes ces émotions me faisaient vibrer, a contrario de tous ces sexes ambulants qui pénétraient tout et nimporte quoi à partir du moment où il sagissait dun trou. 

Florent sempara de lhuile de massage et me demanda de me coucher sur le ventre, laissant en bruit de fond les mugissements de la pauvre actrice écartelée. Faisant abstraction de toute cette bestialité, je me tournais avec plaisir pour ne plus subir la violence des images et fermais les yeux pour savourer les effluves de framboises qui commençaient à envahir la pièce. Florent me débarrassa de ma robe et de mon string en un tour de main et se plaça à côté de moi pour entamer un agréable massage dans mon dos. Sa paume écrasait ma chair lentement, dénouant le stress accumulé ces derniers jours. 

Je me détendais et profitais de ces caresses sans une once de regret. Cette soirée allait savérer formidable, jen étais sûre. 

Ses mains aguerries couraient le long de mes bras, me couvrant dhuile parfumée et menivrant de plaisir. Il sattarda sur mon cou puis redescendit le long de la colonne vertébrale, lentement. Mon cœur battait trop vite, saffolait, et je narrivais plus à le calmer. Mon corps, moite, en demandait plus et simpatientait. 

[image: img2.png][image: img3.png]Tourne-toi, souffla-t-il, la voix tremblante denvie.

Je roulai sur moi-même, laissant son regard dévorer mes seins gonflés de désir. Ses doigts dessinèrent un cercle autour de mes tétons et suivirent la courbe de mes hanches pour venir y trouver ma toison. Ils senfouirent en moi, marrachant un cri de soulagement. Je serrai les dents et les poings tandis que mon dos se cambrait pour profiter de ses caresses au plus profond. Il retira sa main, écarta avec douceur mes cuisses pour y enfouir son visage et glisser au creux de moi sa langue experte. Je me cramponnais au matelas, raide, figée par tant de salves de jouissance. Il jouait maintenant avec mon clitoris, mobligeant à gémir bruyamment à chaque accélération. Et, tandis que jatteignais presque le nirvana, il quitta le lit, me laissa seule avec mon désir inassouvi et geignant comme une condamnée à mort. Il fouilla quelques secondes dans son sac cartonné et revint auprès de moi, muni du fameux joujou mauve dont je navais pas voulu.

[image: img2.png][image: img3.png]Non, protestai-je tandis quil savançait vers moi.

Je le désirais, lui, pas ce bout de plastique aux oreilles de lapin. Il ne me laissa pas le choix et, dun geste ferme, me maintint sur le matelas tandis que son autre main guidait lengin sur mon bas-ventre. Il limmisça entre mes lèvres humides doucement dabord puis me pénétra avec vigueur, laissant les vibrations de lobjet mécanique faire le reste. Jondulais et prenais un plaisir fou à sentir ces nouvelles sensations menvahir. Florent ne me quittait pas des yeux et admirait le spectacle tout en se masturbant au-dessus de moi.

[image: img2.png][image: img3.png]Vas-y, laisse-toi aller, mincita-t-il, les yeux mi-clos. 

Je haletai comme une chienne en chaleur. Je me sentais rougir de prendre tant de plaisir avec une vulgaire machine. Je fermai les paupières pour ne pas subir son jugement et mabandonnai aux instincts de mon corps. Florent agrippa un de mes seins et je sentis son corps se tendre en même temps que le mien. Un vertige menvahit et lorgasme memporta enfin dans son cocon de douceur. Le visage de Florent se crispa quelques secondes après moi, déversant sa semence chaude sur mon ventre. À bout de souffle, je retirai le sextoy qui continuait son œuvre indéfiniment.

Florent se coucha sur le côté en silence. Je vins ly rejoindre, collant ma poitrine contre son dos. Je me sentais bien, apaisée et heureuse. Je tombai dans un sommeil agréable, collée à mon bienfaiteur et tendre chevalier servant.
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Un rayon de soleil vint chatouiller mes paupières. Je me réveillai, le sourire aux lèvres en repensant à la merveilleuse soirée que je venais de passer. Mon bras tapa la couverture sur ma droite dans lespoir dy percuter le corps de mon bel amant mais il fit chou blanc. Personne. Jouvris les yeux, étonnée par son absence, et ramenai mes longs cheveux roux derrière mes oreilles en réfléchissant. Je bondis du lit et marchai à grands pas jusquà ma cuisine priant pour que Florent soit en train dy préparer un petit-déjeuner, mais une fois encore, jétais seule. Je revins sur mes pas, examinant chaque pièce les unes après les autres, salon, toilettes, salle de bain, en vain. Il avait laissé le sac rempli de jouets coquins dans ma chambre mais aucun mot dexplication. Je maffalai sur mon lit, déçue, lorsque je me rendis compte quil était déjà dix heures du matin et que nous étions samedi. Florent était sûrement parti pour reprendre son travail. Je repérai le numéro de la boutique sur le sachet cartonné et composai chaque chiffre, le cœur serré.

[image: img2.png][image: img3.png]Sexy charme, bonjour, répondit-il sans entrain.

[image: img2.png][image: img3.png]Florent, cest moi, Stéphanie.

[image: img2.png][image: img3.png]Oh, salut, bâilla-t-il. Jai oublié quelque chose?

Sa question me désarma et je mis un temps à reprendre la parole.

[image: img2.png][image: img3.png]Euh… non. Cest juste que… comme tas filé sans prévenir… je voulais savoir quand on se reverrait.

[image: img2.png][image: img3.png]Ah, temporisa-t-il en cherchant les bons mots. Comment dire… en fait, cétait bien hier soir mais…

[image: img2.png][image: img3.png]Mais?

[image: img2.png][image: img3.png]Mais, je ne couche jamais deux fois avec la même fille. Cest un règlement que je me suis imposé.

[image: img2.png][image: img3.png]Pardon?

Javais limpression de mécraser dun gratte-ciel après y être monté.

[image: img2.png][image: img3.png]En fait, je nai pas envie de maccrocher à quelquun. Donc, on sest bien amusés mais… ça sarrête là.

Je sentis les larmes me monter aux yeux. Non pas que jétais amoureuse de lui, mais je mattendais tout de même à un peu plus quune simple expérience sextoy avec lui. Je ne métais jamais offerte si facilement, dès le premier soir, à quelquun et je me rendais compte que je navais servi que de simple prostituée. Peut-être était-ce limage que renvoyait une fille qui fréquentait les sex-shops et qui acceptait les invitations dinconnus sans rechigner. Javais voulu jouer à la pute et il me traitait comme telle.

[image: img2.png][image: img3.png]Je comprends, mentis-je en essuyant mes yeux avec un Kleenex.

Un nœud de tristesse se forma dans ma gorge, mempêchant de poursuivre la conversation. Je raccrochai et éclatai en sanglots.

Je passai le reste du week-end à végéter entre mon divan et mon lit, me bourrant de chocolats et de glace à la framboise…
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Deux jours plus tard, mon moral frôlait encore le ras des pâquerettes. Le réveil venait de sonner et, pourtant, il métait impossible de me lever pour aller au bureau. Le fait de mêtre fait prendre pour une idiote me mettait plus bas que terre. Je me sentais stupide et affreusement ridicule de pleurer pour un sale type de son genre. Un Casanova des temps modernes avec un règlement débile et une vision des femmes bien peu glorieuse. Je nétais quune simple proie de plus sur son tableau de chasse. Peut-être mavait-il mis une note pour me comparer aux autres victimes. Je ne devais pas dépasser les trois ou quatre sur vingt avec ma pudeur et mon ignorance en matière de vibromasseur.

Je me rappelai, avec mélancolie, ces purs moments de bonheur que nous avions partagés et réalisai que tout ce quil mavait apporté en jouissance ne provenait que de ses jouets et non pas de sa propre expérience, ni de son film écœurant. 

Couchée sur mon lit, sous ma couverture bien chaude, je memparai de mon ami le lapin et le fis effleurer ma poitrine, tiraillée entre lenvie den avoir plus et la honte de continuer ce désir solitaire. Les trépidations de mon engin émoustillaient tout mon être et je franchis le seuil du bas-ventre avec trouble. Je me contraignis à me détendre et profitai de chaque seconde sans penser à ma bonne conscience qui me dictait de cesser là ces absurdités libidinales. Je promenais la verge en silicone contre mon clitoris, tournant et retournant mainte fois autour de lui avant de me décider à franchir le cap. Je le glissai subitement dans mon vagin et en éprouvai un plaisir indescriptible. Jémis un petit hoquet et me mordis la lèvre inférieure jusquau sang comme pour me punir de prendre autant mon pied avec cet objet de malheur. Je guidais ses pénétrations, lentes et onctueuses. Chaque centimètre me faisait jouir un peu plus. Je maîtrisais la cadence et accélérais à mon bon vouloir sans me soucier de la volonté de mon partenaire invisible. Florent, Boris ou même Brad Pitt, mon imagination memportait dans un délire sexuel où je pouvais faire lamour avec la personne de mon choix. Après mêtre faite douce et sensuelle, je décidai dactiver les choses afin datteindre lorgasme. Mon corps se raidissait déjà, mes jambes sécartaient au maximum et mes fesses se tétanisaient à men faire mal. Je ne pouvais retenir mon souffle erratique ni mes gémissements de satisfaction. Les oreilles du lapin jouaient leur rôle à merveille, venant titiller et exciter mon clitoris humide en même temps que son corps senfouissait en moi de toute sa longueur. Cen était trop, je navais jamais joui de la sorte, éprouvant un plaisir pur sans tabou ni contrainte. Je me laissai aller à pousser des cris dextase, à taper du poing sur le matelas comme une folle, le temps que la vague salvatrice emporte tous mes problèmes au loin.

Couverte de sueur et un sourire béat aux lèvres, je retirai mon lapinou travailleur de son écrin mouillé et le replaçai dans sa boîte avec respect. Jamais un homme ne mavait procuré autant de sensations.
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Le téléphone me réveilla à midi. Je métais assoupie suite à ma fabuleuse tentative avec le rongeur vibrant. Je décrochai.

[image: img2.png][image: img3.png]Oui?

[image: img2.png][image: img3.png]Stéphanie, cest Boris. Ça fait un bail que je nai pas eu de vos nouvelles et comme la sortie du prochain magazine est pour bientôt, je voulais savoir où en étaient vos recherches pour larticle.

[image: img2.png][image: img3.png]Ça avance à grands pas. Jai terminé toute la partie expérimentale, il ne me reste plus quà le rédiger.

[image: img2.png][image: img3.png]Bien. Vous comptez venir au siège du journal aujourdhui?

[image: img2.png][image: img3.png]Je ne sais pas trop. Jai pas mal de boulot, je crois que je préfère travailler à la maison pour ce sujet.

[image: img2.png][image: img3.png]Je comprends. 

Plusieurs secondes de silence embarrassées suivirent avant quil ne reprenne.

[image: img2.png][image: img3.png]Je peux peut-être passer chez vous ce soir, pour quon voie ensemble les grandes lignes?

[image: img2.png][image: img3.png]Si vous voulez, hésitai-je, surprise par son invitation forcée.

[image: img2.png][image: img3.png]Très bien. Je pense quitter le bureau vers dix-neuf heures, jai une réunion encore cet après-midi.

[image: img2.png][image: img3.png]OK. À ce soir alors.

Je raccrochai et restai un instant, les yeux dans le vague et la bouche en cul de poule, devant mon combiné à lécran noir. Boris. Le beau Boris, fantasme de toutes les journalistes de la rédaction, allait venir chez moi. Pour me voir. Moi. Moi seule et personne dautre. 

Il voulait me parler et… contrôler mon travail. 

Ma petite séance jubilatoire prit vite fin lorsque mes pieds redescendirent sur terre. Mon supérieur souhaitait simplement surveiller lavancé de mon article parce quil ne me faisait aucune confiance. 

Voilà la vérité. 

Il fallait donc que je me dépêche à pondre au plus vite un brouillon de tout ce que javais pu lire ou voir depuis le début de mon enquête pour lui mettre quelque chose sous la dent. Je passai le reste de laprès-midi à construire un plan précis de mon futur texte et imaginais déjà les images que je pourrais y intégrer pour illustrer mes propos. Lérotisme dans la nouvelle littérature allait prendre une place prépondérante pour expliquer le phénomène de liberté sexuelle de la femme. La lecture de romance était devenue pour les femmes ce que les préliminaires sont à lacte damour; une douce ouverture desprit vers les profondeurs de la tentation. Le bien-être, ensuite, viendrait alimenter mes colonnes noires. Bien-être mental grâce aux sous-vêtements sexy et bien-être physique dû aux massages et aux huiles parfumées. Je rajouterai ensuite quelques mots sur mon expérience des vidéos pornographiques, leur préférant de loin les films avec quelques scènes suggestives et sensuelles plutôt que ce défilement dimages avilissantes. Et enfin, la longue liste des sextoys viendrait clôturer larticle avec les avantages des boules de geisha, le joli canard et bien sûr le lapin magique. 

Ahhh… Le lapin… Une grande histoire damour commençait entre lui et moi…
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Vingt heures et toujours personne. Jaurais dû men douter. Il y a toujours des tas dembouteillages à cette heure-ci dans Paris.

Voyant tourner les aiguilles de ma montre, je préparai à la va-vite un repas pour deux, pensant que mon supérieur serait certainement ravi de manger quelque chose de chaud après avoir passé tant de temps dans sa voiture pour venir jusque chez moi. Une demi-heure plus tard, Boris frappa à la porte. Habillée dun simple jean et dun gilet noir, jouvris et découvris, stupéfaite, un immense bouquet de roses blanches sous mes yeux. Boris, caché derrière sa gerbe, me fit la bise pour la première fois de sa vie et me présenta un sac en plastique rempli de nourriture à lodeur enivrante.

[image: img2.png][image: img3.png]Jespère que vous aimez les sushis, demanda-t-il tout sourire.

[image: img2.png][image: img3.png]Euh… oui, jadore ça.

Son attitude familière me perturbait. À moins que ce ne soit ses yeux noirs qui mempêchaient de prononcer deux mots correctement dès quil se trouvait à moins de deux mètres de moi. Je récupérai le sac et linvitai à entrer dans la salle à manger après lavoir aussi débarrassé de ses fleurs.

[image: img2.png][image: img3.png]Cest très gentil de votre part, réussis-je à dire sans me ridiculiser.

[image: img2.png][image: img3.png]Cest la moindre des choses, je nallais pas mincruster chez vous sans rien dans les mains. Vous navez pas déjà mangé, jespère?

[image: img2.png][image: img3.png]Non, non, je nous avais préparé un plat de quenelles, mais je vais le garder pour demain.

Il vint me rejoindre dans la cuisine et huma le parfum de sauce tomate. 

[image: img2.png][image: img3.png]Vous avez besoin daide, proposa-t-il gentiment en me montrant le sachet toujours fermé.

[image: img2.png][image: img3.png]Je veux bien. Je moccupe des fleurs pour linstant, donc si vous voulez présenter les sushis dans une assiette, cest avec plaisir.

Il sexécuta et plaça chaque bouchée avec minutie dans un plat en verre. Je ne savais pas trop quoi lui dire pour combler les silences. Je ne mattendais pas à cette situation. Je métais inventé plusieurs fois la scène en lattendant, limaginant pressé et distant comme toujours. Je me demandais même si javais bien fait de faire un plat de quenelles pour deux pensant quil aurait sûrement mangé avant de passer ici. Mais la tournure des choses me mettait mal à laise. Au moins, avec Florent, cela avait été clair dès les premières secondes. Il était entré, avait foncé vers la chambre pour y mettre son film et navait pas cherché à me faire la conversation. Bref, net et efficace. Cela aurait été idéal si ce goujat ne mavait pas jetée comme une vieille serpillière.

Je nétais pas une professionnelle des mondanités, cest donc quelque peu maladroite que je proposai à Boris de passer à table.

Le repas fut agréable. Il ne cessa de me parler de sa journée et me demanda des détails sur mes recherches. Jomettais de lui parler de ma nuit précédente et plus encore de mon réveil en compagnie de mon lapinou damour. Jabordai par contre le sujet des livres, des films érotiques et des jouets dont certaines femmes se servaient librement pour trouver du plaisir. Je lui montrais enfin le plan final de mon article qui parut le satisfaire grandement. À minuit passé, il se leva et quitta mon appartement après mavoir souhaité, avec galanterie, une bonne et agréable nuit. 

Je me couchai, des papillons plein les yeux et mon lapin bien au chaud dans son terrier sombre.
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Le mardi matin, je décidai de me rendre au journal dans le seul but de «dragouiller» mon compagnon de la veille car, même si Lapinou mavait maintes fois satisfaite en pensant à Boris, je rêvais de passer mes futures nuits avec lui. Sa gentillesse et sa douceur mavaient conquise et jétais persuadée quil nétait pas insensible à mes charmes. Je mapprêtai dune jolie tenue sobre tout en restant légèrement provocante histoire de le titiller et de lui donner envie de venir déguster mes quenelles le soir même. Jenfilai donc une jupe fendue ainsi quune simple veste tailleur sans rien en dessous, mis à part mon charmant soutien-gorge en satin noir et rouge dont la dentelle dépassait du décolleté. Mon arrivée au bureau se fit aussi remarquée que la dernière fois. Jentendis même de légers sifflements à mon passage. Je roulais les hanches et marchais droite, les épaules en arrière, pour mettre en valeur ma poitrine surhaussée par des coussinets tricheurs. Cet article de presse était en train de transformer ma mentalité tout autant que mon apparence. De vilain petit canard complexé et plein de préjugés, je passai à bombe sexuelle ouverte et libérée. Je me sentais plus sereine, plus épanouie dans ma vie de femme.

Je minstallai derrière mon écran et entamai de mettre au propre la trame de mon article lorsque je sentis des mains se poser sur mes épaules et entamer un massage décontractant.

[image: img2.png][image: img3.png]Vous êtes très en beauté aujourdhui, affirma Boris. Et de là-haut, la vue est encore plus impressionnante.

Debout dans mon dos, il caressait des yeux ma poitrine avec désir. Je penchai la tête en arrière pour le regarder et souris subrepticement pour le saluer.

[image: img2.png][image: img3.png]Bien dormi? demandai-je.

[image: img2.png][image: img3.png]Ça aurait pu être mieux. Je naime pas dormir seul.

[image: img2.png][image: img3.png]Vous devriez vous acheter un chat, ricanai-je.

[image: img2.png][image: img3.png]Je préfère de loin les chattes, susurra-t-il dune voix chaude et sensuelle tout contre mon oreille. 

Je sentis un frisson parcourir mon cou pour aller se jeter dans mon bas-ventre avec éclat. Jen aurais presque gémi de plaisir. Je fermai les yeux pour retrouver mon sang-froid et me replaçai devant mon clavier pour faire abstraction de sa dernière phrase plutôt directe. 

[image: img2.png][image: img3.png]Nous avons une réunion à dix heures, reprit-il sérieusement. Un brainstorming pour trouver une nouvelle cible de lecteurs. Vous voulez y assister?

[image: img2.png][image: img3.png]Vous pensez que je peux vous être utile?

[image: img2.png][image: img3.png]Disons que vous pouvez… développer mon… imagination.

Je déglutis difficilement et répondis, lair de rien, un simple:

[image: img2.png][image: img3.png]Pourquoi pas.

Jentendis ses pas séloigner et jetai un furtif coup dœil à son derrière parfaitement moulé dans son pantalon noir. Je poussai un soupir et me remis au travail.

À dix heures, la réunion débuta sur des chapeaux de roue. Tous les participants, une bonne vingtaine, proposaient des idées à toute volée afin que lassistante de direction les notes sur le grand tableau blanc. Je détestais ces séances de brainstorming, elles nétaient quune occasion lamentable de montrer à nos supérieurs que nous méritions notre salaire. Ou pas. Personnellement, je navais rien à dire alors jécoutais les idées qui fusaient les unes derrière les autres. Assis sur la chaise en face de moi, Boris répertoriait sur sa tablette tactile la liste des choses les plus pertinentes. Je regrettais dêtre venue. Mon article commençait à prendre du retard et jallais perdre deux heures, entourée de coqs surexcités qui jacassaient comme des poules en furie. 

Tandis que jécoutais attentivement la deuxième partie de la réunion, qui portait sur les lectrices ménagères de moins de cinquante ans, je sentis le pied nu de Boris caresser ma cheville sous la table. Je fus dabord surprise par cet attouchement public mais y pris vite goût en voyant que personne ne sen était aperçu. Je déchaussai rapidement mon escarpin afin de me retrouver en bas nylon et fis de même en le toisant dun air coquin. Je perçus la commissure de ses lèvres se relever au contact de ma peau sur son mollet. Ses orteils remontèrent le long de ma jambe pour aller se caler entre mes cuisses brûlantes. Je lui jetai un regard expressif afin quil cesse ces caresses sexuelles mais il redoubla de virulence, malmenant le tissu de ma culotte dans un va-et-vient incessant. Je magrippai au bord de la table et pressai de toutes mes forces dans le but de penser à autre chose. Mes mains moites laissaient des marques sur le verre opaque trahissant mon état de proche «liquéfaction». Je ne pus retenir plus longtemps un geignement qui attira lattention de mes voisins. À bout de force, je renfilai ma chaussure et sortis de la salle de réunion sous les yeux médusés de mes collègues.
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La porte de lascenseur se referma sur une main qui obligea les battants à se rouvrir. Boris mavait suivie. Il se mit face à moi et appuya sur le bouton du rez-de-chaussée sans me lâcher du regard. Lappareil vrombit avant dentamer sa longue descente de sept étages. Je priais pour que personne ne sincruste dans notre espace clos et intime. Boris se colla à moi, effleurant mes lèvres comme une douce caresse de pétale de rose. Jen fermai les yeux dextase.

[image: img2.png][image: img3.png]Jai envie de toi, me confia-t-il tout bas.

[image: img2.png][image: img3.png]Dommage quil ny ait pas darrêt durgence dans cet ascenseur, comme dans les films Hollywoodiens.

Il déboutonna ma veste costume et sembla satisfait du spectacle qui lattendait en dessous. Sa langue traça une ligne humide entre mon cou et ma poitrine pendant que sa main dégrafait mon soutien-gorge.

[image: img2.png][image: img3.png]Boris, soufflai-je en scrutant la porte de peur quelle ne souvre.

[image: img2.png][image: img3.png]Tout le monde bosse à cette heure-ci.

Il souleva le tissu noir et entama une série de succions étrange sur mes tétons, un peu comme un bébé qui tète sa mère. Il ny avait rien de très agréable à se faire ainsi dévorer, mais lexcitation de linterdit faisait monter les degrés au fur et à mesure que nous descendions les étages. 

[image: img2.png][image: img3.png]Rhabille-toi, ordonna-t-il, le visage grave, tendu par lenvie.

Je fermai à toute vitesse les pans de ma veste alors quil frappa sur un bouton avec impatience. Lorsque les portes souvrirent au premier, il me traîna jusquaux toilettes dun pas pressé. Il nous enferma dans une petite cabine réservée aux femmes, rabattit labatant pour que je my assoie et fit tomber son pantalon en un tour de main.

[image: img2.png][image: img3.png]Suce-moi, jen peux plus, gémit-il en me tendant son sexe aussi dur que de la pierre.

Javais déjà pratiqué la fellation sur un de mes anciens petits amis, mais jamais sur un phallus dune taille aussi impressionnante. Sa largeur et sa longueur me firent reculer dans un premier temps. Je me demandais comment my prendre pour le satisfaire sans mourir étouffée. Je me soumis à son bon vouloir non sans un certain dégout, mais je ne voulais pas passer pour la fille coincée que je nétais plus. Je commençai donc par lui administrer de petits baisers délicats sur la verge. Il fronça les sourcils et poussa des grognements dignes dun ours bougon; il en voulait plus et me le faisait savoir. Du bout de la langue, je léchouillai son membre sur toute sa longueur, espérant ainsi assouvir ses désirs mais sa main ferme sur mon épaule me fit comprendre que je ny étais pas. Il simpatientait et grimaçait de frustration.

[image: img2.png][image: img3.png]Bon sang, ouvre la bouche, rugit-il dune voix rauque.

Je mexécutai, entourant de mes lèvres sa verge gonflée sans pour autant aller trop profond pour ne pas mécœurer. Mais une fois encore, mes tentatives le rendaient mécontent. Il posa ses deux mains sur mon crâne pour mempêcher de bouger et prit la direction des choses. Il pénétra de toute sa longueur au fond de ma gorge, donnant des coups de reins brutaux qui me donnaient des haut-le-cœur à chaque fois. Mes nausées navaient pas lair de le déranger, il continuait à avancer et à reculer entre mes lèvres comme si elles nétaient quun simple orifice. Je poussai des mugissements de contestation qui ne faisaient que lexciter davantage. Il me martelait sans même me regarder, les yeux perdus sur le bouton de la chasse deau. Je me concentrai sur ma respiration, inspirant amplement par les narines pour ne pas suffoquer par le manque dair. Ses doigts se crispèrent dans mes cheveux, minfligeant une douleur supplémentaire qui fut suivie de près par le summum de la répugnance. Un jet puissant et saccadé de sperme gicla sur ma langue. Boris poussa un cri de délivrance et se retira en mobservant, espérant que javale sa semence au goût douteux. Dès que ma bouche fut enfin libre, je crachai au sol le liquide visqueux dont il mavait rempli. Cela sembla lamuser car il éclata dun rire de ténor à la vue de ma mine blafarde. Après quelques secondes, il réalisa que jallais vraiment mal et saccroupit pour se mettre à ma hauteur.

[image: img2.png][image: img3.png]Ça va? sinquiéta-t-il de crainte que je ne lui gerbe sur ses chaussures hors de prix.

[image: img2.png][image: img3.png]Cest pas vraiment ce que je préfère dans une relation.

Il prit un air contrit et me caressa les cheveux.

[image: img2.png][image: img3.png]Je suis désolé, javais envie de toi et jai perdu le contrôle. Je ne suis pas comme ça en général.

[image: img2.png][image: img3.png]Comment ça, comme ça? Égoïste? Égocentrique? Insensible? tonnai-je, amère. Tu as bien vu que je nen pouvais plus, jai même failli me noyer à la fin!

Il me pressa contre lui, visiblement déconfit et repentant. 

[image: img2.png][image: img3.png]Je te promets de ne plus jamais te faire ça, massura-t-il. Laisse-moi me rattraper ce soir. 

[image: img2.png][image: img3.png]Je ne sais pas trop, hésitai-je. Je crois que jen ai assez vu.

[image: img2.png][image: img3.png]Fais-moi confiance.

[image: img2.png][image: img3.png]Ce nest pas une question de confiance mais… tu nas même pas cherché à savoir si je souhaitais ça ou pas. Tu ne mas pas laissé le choix.

[image: img2.png][image: img3.png]Tu aurais pu me mordre si vraiment tu lavais voulu.

[image: img2.png][image: img3.png]Jy penserai à lavenir, ne ten fait pas, le menaçai-je avec rancœur. 

[image: img2.png][image: img3.png]Laisse-moi te prouver ce dont je suis capable. Je te donnerai plus de plaisir que tu nen as jamais eu.

La proposition était tentante. 

Comment résister…
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Je passai le reste de la journée à rédiger ma chronique sur le désir des femmes alors que je venais de vivre une expérience aux antipodes de ce sujet. Sil était bien une chose que la plupart des filles naimaient pas, cétait bien se faire prendre pour une poupée gonflable avec option avalage de sperme en prime.

Les phrases senchaînaient avec facilité et je commençais à saisir pourquoi tant de célibataires préféraient vivre seules en compagnie dun canard ou dun lapin en plastique plutôt quavec un homme. Entre mes expériences passées dex-copains machos et trompeurs, ma rencontre avec Florent qui sétait soldée par un «tes bien gentille mais casse-toi» et Boris qui ne cherchait quà prendre son plaisir sans penser à sa partenaire, les choses devenaient évidentes. Jespérais me tromper et avoir la preuve, dès ce soir, que les hommes pouvaient être galants, attentionnés et bons amants.

Vingt heures précise.

Boris se présenta devant chez moi, une rose rouge dans une main et un coffret de chocolats fins dans lautre. Je fus touchée par son attention délicate. Il souhaitait se racheter et savait de toute évidence comme sy prendre. Je récupérai mes présents et lui administrai un petit baiser pour le remercier.

[image: img2.png][image: img3.png]Tu as avancé? demanda-t-il en se dirigeant vers lécran de mon ordinateur portable resté allumé.

[image: img2.png][image: img3.png]Oui, jai presque terminé. 

Il lut en silence mon reportage et sembla étonné par certains de mes propos.

[image: img2.png][image: img3.png]Tu insinues que certaines femmes préfèrent la solitude à la compagnie des hommes car elles arrivent à se combler sexuellement… en solitaire.

[image: img2.png][image: img3.png]Parfaitement. La lecture, les films, les sextoys, il existe désormais des tas de moyens pour permettre à la gente féminine de se passer du sexe opposé.

[image: img2.png][image: img3.png]Cest honteux! Pourquoi pas un monde sans homme tant quon y est?

[image: img2.png][image: img3.png]Pourquoi pas, me gaussai-je en haussant les épaules. Après tout, je suis sûre que la science pourrait recréer une sorte de spermatozoïde chimique qui permettrait aux femmes denfanter sans votre aide.

[image: img2.png][image: img3.png]Ça serait pas beau à voir! Un monde rempli de gonzesses, quel enfer!

[image: img2.png][image: img3.png]Oui, en effet. Un monde dénué de guerre, de violence, sans domination ni maltraitance, tu as raison… un véritable enfer, ironisai-je.

[image: img2.png][image: img3.png]Tu penses vraiment que les hommes sont les seuls acteurs de ce monde pourri?

[image: img2.png][image: img3.png]Avoue que les plus grands dictateurs et tueurs en série sont des hommes.

[image: img2.png][image: img3.png]Tu oublies toutes ces épouses qui tuent leurs époux les uns après les autres pour récupérer leur héritage, tous ces anges de la mort, infirmières ou autres, qui tuent leurs patients par intraveineuse et toutes ces vengeresses ou psychopathes qui courent les rues derrière leur visage angélique.

[image: img2.png][image: img3.png]Ce serait un bon sujet pour un prochain article ça, remarquai-je en dodelinant la tête.

[image: img2.png][image: img3.png]Si celui du plaisir féminin fonctionne bien, tu pourras travailler dessus en pages centrales du magazine le mois prochain.

[image: img2.png][image: img3.png]Cest trop dhonneur, me moquai-je. Serait-ce une promotion canapé?

[image: img2.png][image: img3.png]On peut appeler ça comme ça.

Il se redressa et mattira à lui dun bras passé dans mon dos. Ses lèvres se posèrent sur les miennes, moffrant le plus langoureux baiser quil mait été donné de recevoir. Sa langue valsait avec la mienne lentement, savourant chaque seconde de notre nouvelle complicité. Un éclair animal traversa ses prunelles le rendant plus sauvage que jamais. Il me désirait, là et maintenant, et ne comptait pas attendre la fin du repas pour profiter du dessert. La chaleur envahit mon corps lorsque sa main vagabonda au creux de mes reins. 

[image: img2.png][image: img3.png]Où est ta chambre? demanda-t-il à mi-voix.

Je le conduisis dans la petite pièce à la lumière tamisée et mallongeai sur le lit en retirant ma robe. Il se jeta sur moi comme une bête affamée et dévora encore une fois, avec gourmandise, mes seins durcis. Pendant que sa bouche saffairait sur ma poitrine, ses doigts saventuraient sous ma culotte pour simmiscer en moi sans attendre que jy sois préparée. Un gémissement de douleur méchappa mais il continua son exploration plus violemment encore, fourrant deux, trois puis quatre doigts entier dans mon vagin. Je me demandai où il allait sarrêter à cette allure. De sa main libre, il guida la mienne vers son érection pour que je le masturbe. Je me laissai faire quelques minutes puis refusai de lui laisser la joie de jouir encore une fois sans me donner ma part du lion. 

[image: img2.png][image: img3.png]Fais-moi lamour, demandai-je à bout de souffle.

[image: img2.png][image: img3.png]Mets-toi à quatre pattes, dicta-t-il, autoritaire.

Cette position nétait pas ma préférée mais je lui obéis sans rechigner, pensant enfin pouvoir profiter de ma soirée. Posté dans mon dos, il sempala en moi avec force, me tirant un cri de stupeur. La longueur de son sexe ne semblait pas tout à fait compatible avec le mien et chaque coup de reins me torturait un peu plus. Il me pilonnait sans vergogne dans toute la profondeur de mon vagin, rugissant dès quil le pouvait. Je serrais les mâchoires et tentais de résister le plus longtemps possible mais la puissance de ses ondulations me fit céder. Jabandonnai la position canine pour meffondrer à plat ventre sur le lit. Il se retira, surpris, et colla son torse ruisselant de sueur dans mon dos, mécrasant presque.

[image: img2.png][image: img3.png]Quelque chose ne va pas? demanda-t-il.

[image: img2.png][image: img3.png]Jai besoin dune pause, me plaignis-je. 

Je pensais quil abandonnerait mais cétait sans compter sur son entêtement épuisant. Son corps entier fixé au mien, il dirigea son membre dur vers un orifice dont je voulais garder laccès vierge.

[image: img2.png][image: img3.png]Non, mempressai-je de riposter.

[image: img2.png][image: img3.png]Tu nas jamais tenté la sodomie? jubila-t-il en frottant sa verge contre mon anus.

[image: img2.png][image: img3.png]Non, et je ne veux pas.

Autant pisser dans un violon. Tout ce que je pouvais lui dire entrait dans une oreille pour en ressortir aussitôt de lautre. Ses doigts sentrelacèrent dans les miens, bloquant tous mes mouvements par la force de ses muscles, avant de sempaler en moi violemment. Je pressai mes phalanges et plantai mes ongles dans sa chair avec lespoir de lui faire lâcher prise. Mais il continua avec fougue de me prendre par-derrière et de me mutiler sauvagement. Je dus mordre mon oreiller pour ne pas alerter les voisins par mes hurlements. Une goutte de sang perla entre mes fesses, sécrasant sur mes draps désormais maculés de rouge.

[image: img2.png][image: img3.png]Arrête, le suppliai-je entre deux sanglots.

[image: img2.png][image: img3.png]Jy suis presque, haleta-t-il tout en continuant son supplice.

Boris accéléra la cadence, résolu à se libérer de son obsession quitte à me faire souffrir le martyre. Il poussa enfin un meuglement de taureau en rut et déversa en moi le fruit de sa jouissance. 

Pour la deuxième fois de la journée, il avait profité de mon corps pour satisfaire son unique petite personne nombriliste. 

Satisfait, il sessuya sans aucun respect sur ma taie doreiller propre.

[image: img2.png][image: img3.png]On va manger? demanda-t-il le plus simplement du monde. Jai une faim de loup.

Jhésitai encore entre lui arracher la queue à coup de dents ou le foutre dehors sans ménagement. Joptai pour la deuxième solution en le foudroyant du regard. Il tenta de négocier un troisième tour de manège pour se rattraper (encore une fois) mais je lenvoyai balader et le menaçai dune plainte auprès de la police pour viol sil ne quittait pas, sur-le-champ, mon appartement. Il sexécuta, me promettant une belle augmentation si je gardais le silence. 

Argent ou vengeance, il fallait que jy réfléchisse…

Je me retrouvais donc, une fois de plus, seule, me demandant si le prince charmant existait vraiment. Si oui, le mien devait bien se cacher au fond dune grotte car je ne lavais encore jamais croisé. Je navais eu loccasion que de rencontrer ses sbires qui mavaient dégoutée du sexe et de lamour. 

Je pensais depuis longtemps que Boris était mon âme sœur, mais jétais loin du compte. 

Finalement, mon lapinou était encore la meilleure solution pour ne pas être déçue des hommes…
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